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ILS DEVAIENT AVOIR RAISON

Massa Johnson -Li poètes Il dieent que les hommes se maïent pa
ilme Johnsen (ccvee conviction). -Juste Ciel ! Je cois que li.poète

Emaux et Camées
PETITS CHEFS-D'oeUVRE LITTaIcAIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES epoQUES
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LA CHANSON D~E ZANETTO

A l'extrémnité du somibre
canial, les rockiers s'ainoncel.
liûit eii corclo formnant une
Or&SiS pilE de0 niéhInIcoîjo et
dle e larine, abcitanit quolqn< s
Favrocfi ife do pêcheurs.

Uno demni douz~aine doe pau.
vres huttes ilitl bâties n'ayant
d'autrg sOuvertures quo la
porte ot Io trou (lui, dans Ie
toit, fait olice o cheminée.
Autour do e Co hameau i( l(
tqle rochers nIus, bcisiI
épaisses, forêtsde s ipins, hauts
plateaux secs nt arides, en-
tonnoirs sanvageu sur lesquels
s'ouvrent des grottes et (les
cavernles ou puIlule-0l les ours
brun)s, les gîilatons, les lynx,
les daims rougos et les rennes
sauvages.

DE I.A

L'lwmnpie (à lapre.-.
dlésirerais voir Io Chef do la
famille.

M. Crainstout. - Elle est
sortie. 1EXt-co pour une coin-
ajunication imupoi cante 7

îl NA1172 îM p Iý V Ufle
Le premier acb'ur (pressant

ce que Il se0nb fatigués I la détente d'wn revoler à six
a Il Onb BISoU coups) -"Meours, nîisiealdle

larme rate )
~Secon'/ acteur. - Il Votre

revolver a fait lowg feu, M. Rodolp'ic. mais je suis si plein (lu r niords de
mes crimes que je veux bien nie rendre -à votro désir et mourir quand nmêmllo."

En disant ces mots, il L'écroula algonisant sur la scène, tâniis (lue le
rideau tombait.

Cette linalo a eu, etit-il besoin do le dlire, Io plus grand suctès aupîrès
du public. 

e

IlChère âme, t'en souvient il?
La chanson du jeune avril,
T'avait doucement troublée
Heureuse de cet émoi
Tai sentii venir à toi
Ma voix Câline et tremblée.

Sans nous être fait d'aveu,
Nous nous sommes dît adieu
Que cette p-ine eut de charmes
Car les bols étaient Chantants,
Et la gaîté du printemps
Riait à travers nos larmes.

UNE COMPENSATION

Chère âme, l'hiver est lR
Aux bols que l'élé hi ffla
Leur parure fut rave;
Les nids chanteurs sont défunte,
Les fleurs n'ont plus de par fums;
L'amour reste, - et c'est la vie.

CIIARLEs FUSTPR.

FIORDS NORVEGIENS
Un coin de terre célèbre dans la mythologie scandinave c'est le Kanger,

sur la rive septentrionale du Sogneflord. Bolduc, fils d'Odin, avait un
temple dans le Sognedal.

Parmi les fiords préhistoriques de la Norvège, le plus renommé est celui
de Sogne.

Nature imposante, merveilleuse.
Le Sognellord s'avance de cent soixante dix kilomètres dans l'intérieur

des terres, sa largeur est de six kilomètres, constituant un bras de mer ai
vaste, que les baleines sWy égarent, ayant, pour y plonger, des abîmes de
dnûze cents mètres.

Grandiose et sauvage, le spectacle est presque urique au monde.
Des hauteurs vertigineuses affectant les formes les plud douces se parent,

suivant l'état du ciel, la îaison, l'heure, de teintes noires, grises, violettes
ou argentées avec, au sommet, la blanche coiffure des neiges éternelles et,
sur les flancs, les glaciers aux resplendissements de turquoise.

Là, de sombres forêts de sapin ; plus loin les mélèzes aux feuillages
légers et les bouleaux pâles et glauqueii, tel est le cadre qui limite cette
puissante masse d'eau salée que leovent et le soleil modifient constamment,
changeant, à l'infini, les aspects et les couleurs. Et de nombreuses cas-
cades se précipitent d'un seul bond, du haut de rochers perpendiculaires
de cinq à six cents mètres auxquels s'attache, de loin en loin, quelque
chétive verdure.

A peine le soleil, à son zénith, parvient-il, en la saison où il a le plus
de puissance, à frapper un instant de ses rayons la surface du fiord.

A peine se borne-t il, le plus ordinairement, lorsqu'il règne dans les
régions supérieures de l'atmîosphère, a semer, de qnelques émeraudes, le
ton noirâtre de l'eau.

Lui.-Quelle existence monotone que celle de co pauvre Larld<,n Sa formme
veut toujours condluire chaque chose i sa manl,%ro et pas autrement.

l'le -Certainement ; nmais elle change si souvent de nauiý'-ro quie ce n'est pas
(lu tout monotone.


